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«  FEMME(S) DE… » .

JO UER EN CO UPLE EN PO LITIQ UE :

DES MISES EN RÉCIT SANS IMPO RTANCE ?

Résumé. — N ous prendrons ici au sérieux la mise en exergue à la
rentrée 2002 de – prétendues – nouvelles figures fé minines dans
l’arène politique française, les « Femmes de…  ». Un p remier point
rappelle les mises en récit médiatiques des trois r éférences les plus
mobilisées par les médias (Bernadette Chirac, Cécili a Sarkozy et
Sylviane Agacinski). Ensuite, nous analyserons les ra isons sociales de
la possibilité de ces mises en récit en prenant en compte la question
dans ses interactions avec le contexte de la réform e paritaire pour,
enfin, envisager les nouvelles lectures du champ pol itique et des
entreprises politiques qui, dès lors, sont légitimées .

Mots clés. — Genre, médias, parité, couple, politique.
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A
u terme de quelques mois d’exercice du pouvoir d’un
gouvernement de droite disposant d’une large majori té, après
ce qui a été qualifié de « coup de tonnerre du 21 a vril », la

rentrée 2002 a été marquée par la montée en puissan ce de soft news

consacrées aux « Femmes de…  », mises en exergue à la  une des
hebdomadaires, mais aussi de la presse d’information  nationale, après la
publication d’un article dans Libération (12/09/02) : « Ministères : la
préférence familiale ». Les médias ont rapporté les faits et gestes des
épouses des nouveaux ministres, proposé des reportag es sur leurs
personnalités, systématiquement accompagné les mises  en récit d’un
retour réflexif sur ce qui fut présenté comme une i nnovation :l’intrusion
de l’épouse dans le champ politique. C’est sur ce fa it apparemment
anodin, inscrit dans le contexte du pays ayant le pl us tôt reconnu le
suffrage universel masculin mais étant l’un des plu s tardifs à accepter le
vote des femmes, que nous nous proposons de revenir. L’ancrage
historique de ce que l’ensemble des analystes s’acc orde à qualifier de
« spécificité française » est suffisamment connu pou r qu’il soit opportun
de l’évoquer dans le cadre de cet article. En revanc he, nous considérons
qu’il est important de prendre au sérieux l’ensembl e des figures
féminines évoluant dans l’arène politique française , ou plus exactement,
amenées à y figurer dans le cadre des représentatio ns médiatiques,après
la mise en place de ce que l’on peut appeler le « c onsensus paritaire ».
Ce phénomène mérite d’autant plus d’attention que l es analyses qu’il a
suscitées, au-delà du milieu journalistique, apparais sent souvent
sommaires 1. Il ne nous semble pas que toutes ces figures de fe mmes
donnent à voir les mêmes valeurs, ni qu’elles ont ét é confrontées au
même traitement et à la même typification médiatiqu es.

Pour ce faire,notre étude porte sur une période de plusieurs mois (août
2002-début 2003) où ont été pris en compte les quot idiens nationaux
(Libération , Le M onde , Le Figaro , L’H umanité, La Croi x, Le Parisien ), la presse
magazine hebdomadaire ( Le N ouvel Observateur , L’Express , Paris M atch,

Politis ), et un reportage du magazine Envoyé spécial , diffusé le 19
décembre 2002. En effet, ces six mois sont marqués pa r une
multiplication d’articles sur les femmes de ministr es, et plus précisément
par ceux consacrés à l’épouse du ministre de l’Inté rieur – démarrant
avec la publication d’un article de Libération (12/08/03), et atteignant son
point culminant en décembre avec la diffusion du re portage d’ Envoyé

spécial –, ainsi que par la publication du journal de campag ne de
Sylviane Agacinski, Journal interrompu (2002), qui a provoqué un nombre
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1 Selon V. Brunetière (2002 : 12), l’image des épouses de  J. Chirac et L. Jospin permettrait
simplement une valorisation des époux : « [… ] Aucune différence sémiotique en
profondeur du traitement de ces deux couples…  » ; en  mars 2002, B.Vergez-Chaignon
ironise (2002 : 39) : « Alors c’est ça la parité en p olitique ? H ier X avière vampirisait
l’image de son mari. Bernadette aujourd’hui rafistol e celle du Président ».



considérable de commentaires. En outre, cette thémati que amena les
journalistes à se référer au rôle joué par l’épouse  du président de la
République, personnage depuis longtemps médiatisé. C’ est à partir de
ces trois figures que nous interrogerons cette mise  en récit médiatique.
Précisons que si nous partons de l’hypothèse d’une co-construction par
les journalistes, les acteurs politiques et leur ent ourage, nous travaillons
sur des matériaux fondamentalement ambigus : des docu ments ,

systématiquement accompagnés d’une analyse critique  du phénomène
relaté, dans lesquels il est exceptionnel que les « Femmes de…  »
s’expriment à la première personne.

Les «  Femmes de… »  en po litique : 

une question nouvelle ?

Parler des « Femmes de…  » implique une mise au poin t préalable, car
ce qui est présenté comme une innovation n’en est p as une. L’assertion
selon laquelle on assisterait à l’émergence de nouv elles figures féminines
dans la sphère politique doit être relativisée. Ce q ui n’est pas chose
aisée, et ce pour plusieurs raisons, au premier rang desquelles figurent
l’illégitimité dont a longtemps été frappé un tel o bjet d’étude, la rareté
des sources disponibles et leur caractère journalis tique, discrédité dans
le champ académique. D ès lors, l’absence d’un enracin ement historique
de la réflexion, la méconnaissance des sources exist antes, voire le
caractère jugé frivole du sujet autorisent non seul ement la thèse de
l’innovation, mais légitiment tout observateur à s’e stimer en mesure de
formuler des jugements définitifs sur la question.

Pourtant, cette présence active des épouses (effecti ve et/ou rapportée)
ne date pas d’aujourd’hui. En fait, ce que les observ ateurs semblent
découvrir est une pratique ancienne. Il suffit de se  remémorer l’analyse
d’Honoré de Balzac (1836 :15), largement antérieure à  l’universalisation
du suffrage masculin : « La femme d’un homme politiq ue est une
machine à gouvernement, une mécanique à beaux compli ments, à
révérences ; elle est le premier, le plus fidèle des i nstruments dont se
sert un ambitieux ; enfin, c’est un ami qui peut se c ompromettre sans
danger, et que l’on désavoue sans conséquence », ou, p lus proches dans
le temps, les recherches de Marie-Thérèse Guichard ( 1987, 1991) pour
constater qu’une telle pratique ne concerne pas uni quement les femmes
de présidents ou de candidats à des fonctions natio nales. Il serait
fastidieux d’égrener les exemples d’épouses ayant, d e notoriété
publique, exercé, outre des fonctions classiques d’ac compagnement de
leur époux, des responsabilités dans la définition e t la mise en œuvre de
certaines politiques (en particulier culturelles). S i innovation il y a, celle-ci
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réside dans le fait que les épouses acceptent de se  montrer dans un rôle de
collaboratrice (rétribué ou bénévole), rôle secondai re puisque dépendant du
statut de l’élu ou lié à l’action politique de ce d ernier, mais largement pratiqué
depuis longtemps (ni le statut de l’élu français ni  celui de ministre n’interdisent
à ceux-ci de recruter comme collaborateurs des memb res de leur famille). La
nouveauté réside donc dans la publicisation du rôle  et,aussi et surtout,dans sa
médiatisation.À quoi il faut ajouter qu’un tel inve stissement s’inscrit et s’affiche,
aujourd’hui, dans la légalité du mariage.Ainsi peut- on parler, pour désigner ces
personnages évoluant dans la sphère publique par l’ intermédiaire des médias,
de « femmes publicisées » en s’inspirant de l’expre ssion « femmes publiques»,
proposée par Michelle Perrot (1997) concernant les élues.

Parce qu’il met en scène une figure qui n’est « pas  à sa place », le personnage
de l’épouse décentre le regard et induit des interr ogations qu’il serait
regrettable de négliger en les renvoyant aux rayons  de la presse people .Aussi,
après avoir rappelé quelle a été la mise en récit d es trois épouses de référence
qu’ont constitué Bernadette Chirac, Cécilia Sarkozy et Sylviane Agacinski,
tenterons-nous d’analyser les raisons d’être de cet te visibilité, mais aussi son
contenu et ce qu’il nous dit du champ politique et de la communication
politique médiatisée.

Le politiste français est mal armé pour rendre comp te de la présence des
femmes dans le champ politique, les seules études – très récentes pour la
plupart 2 –, portant sur les élues. Ce qu’on nomme la « spécifi cité française »
renvoie, on le sait, à l’exclusion des femmes de la s phère politique :
historiquement, celles-ci n’ont pu y entrer qu’au pr ix de la négation de leurs
qualités particulières (« naturelles »), et par le b iais de l’universalité des droits
abstraits, ce n’est qu’« en abstrayant les individus  des contextes de vie qui les
différenciaient [qu’] il devenait possible de les c onsidérer comme égaux »
(Scott, 1998 : 9). A fortiori , c’est dire l’incongruité de la présence de l’éléme nt
féminin d’un couple dont l’élément masculin exerce des responsabilités dans le
champ politique. Donner à voir le domestique, c’est-à -dire des relations
fondées sur l’appartenance à la cellule privée, c’es t remettre en cause la
distinction fondatrice public/privé,d’où les débats  sur l’illégitimité de la présence
des épouses, d’où leurs propres discours aussi sur l e fait qu’elles ne sauraient
influer sur la prise de décision politique.Du point  de vue anthropologique aussi,
la chose semble entendue : qu’on se réfère à Georges Balandier (1985),
Maurice Godelier (1995 :439-442) ou à Françoise Héri tier (1996), la figure de
l’épouse renvoie non seulement à la question de la sacralité du pouvoir,
marquée en France par la loi salique,mais donne à v oir l’universalité de ce que
Françoise Héritier nomme la « valence différentiell e des sexes ». La
publicisation du couple met en exergue des relation s inégalitaires, des images
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de femmes auxiliaires,allant non seulement à l’enco ntre de l’idéal paritaire,mais
aussi des injonctions d’individuation de nos sociét és occidentales.

Dès lors, on ne saurait envisager une telle question  en dehors d’une lecture
sociologique.Sans en revenir à Émile Durkheim et à la solidarité organique du
couple, cela implique de prendre en compte les rappo rts de genre et leur
inscription sociale (Shulteis, 1995). O r, la thématiqu e de la conjointe
collaboratrice, rarement abordée en sociologie, si ce  n’est sous l’angle de la
sociologie du travail (de Singly, Chaland, 2002), deme ure toujours ambiguë. La
valorisation de l’épouse, dans l’espace politique, re nvoie à des rôles sociaux
dominés et/ou spécialisés dans certains répertoires , déplacés dans la mesure
où l’expérience ordinaire des femmes est celle de «  l’inattention civile »
(Goffman, 2002), et lourdement chargés de symbolique.

Depuis fort longtemps pourtant, des épouses figurent  dans les albums
photographiques des candidats à la présidence de la  République. Mais, en
France, le personnage est largement demeuré un sujet  pour journalistes
(Restier, 1999), objet de comparaisons gravitant auto ur de la figure de la First

Lady, fréquemment ramenée à la seule Hillary Clinton (Bo relli, 2002).
Cependant, être doté d’une épouse constitue un pré-r equis pour un
présidentiable,mais ce n’est que récemment qu’on en  a pris conscience.Cette
récente attention peut être analysée sous l’angle c lassique de la
personnalisation du pouvoir et de la présidentialis ation du régime. O n peut
envisager aussi la présence de ces personnages, dépo urvus de caution
statutaire, sous l’angle d’une potentialité de légit imités : les épouses seraient
non seulement amenées à représenter,mais pourraient  être représentatives de
la moitié de l’ensemble du pays, ce sur quoi insiste nt régulièrement les
journalistes rappelant,depuis plusieurs années,qu’o n « élit un couple aussi… ».
Ultime dimension paradoxale du personnage, cette mis e en visibilité,
s’inscrivant sur la toile de fond de ce qu’on nomme  aujourd’hui la « crise » du
politique, dote les épouses de la capacité de rétabl ir un lien : « Les acteurs
principaux ne sont plus crédibles,alors ils font en trer dans l’arène les conjointes
ou les filles » déclare Mariette Sineau,auteure de Profession :femmes politiques

(2001) dans une interview au Nouvel Observateur en novembre 2002. Ces
personnages sans partition sont l’objet d’investiss ements contradictoires et
fluctuants,dans lesquels on ne saurait déceler une évolution arrêtée :c’est ainsi,
par exemple, que la version contemporaine du personn age est dotée de la
parole 3 alors même que sa discrétion est simultanément glor ifiée 4.
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3 Voir le dossier « Q uand les femmes parlent » du N ouvel Observateur (07/11/02),donnant,
entre autres personnes, la parole à la première épou se de L. Jospin.

4 Voir à titre d’exemple, la vignette représentant le premier ministre et son épouse dans
Paris M atch (13/02/03) : celui-ci est assis dans un fauteuil, un livre ouvert posé sur les
genoux. Son épouse, debout à gauche du fauteuil, se pe nche pour montrer du doigt un
mot du texte. L’ensemble est sous titré :« Un geste tendre pour Anne-Marie la discrète,
toujours présente mais dans l’ombre…  ».



Tro is figures de «  Femmes de… »

D ans les récits médiatiques, la personnalité la plus  fréquemment
mobilisée est Bernadette Chirac dont l’activité s’e st intensément
déployée ces dernières années, mais elle est présent ée comme ayant
valeur d’exception. Ce que résume Christine Clerc da ns Figaro

M adame (12/10/02) : « Avant de conquérir le droit à la parol e, elle a
dû effectuer un très long parcours initiatique [… ]. À force d’avoir été
négligée, raillée, humiliée, à force d’épreuves et de souffrance, elle a
tissé avec les Français un lien intime et gagné une  vraie légitimité…  ».
Pendant longtemps, son investissement politique est passé inaperçu.
D ans une précédente étude, nous avons démontré qu’il  fallait la
considérer comme une pièce du jeu politique (Restie r, 2002). Ainsi
avons-nous mis en relief la ressource qu’avait pu c onstituer son
recours, classique au demeurant (Motion, 1999), à un r éper toire de
genre lui conférant le pouvoir de jouer simultanéme nt de la
dépolitisation et de la repolitisation. D urant la pé riode qui nous
intéresse ici, elle perdure dans le même registre (f igurant, par exemple,
au premier rang du congrès fondateur de l’UMP (Unio n pour la
majorité présidentielle). D ans la configuration chir aquienne, la
référence au couple ne souffre pas de dissonance : l a complémentarité
des rôles est revendiquée et assumée, le public reco uvre le privé.
D ’ailleurs, l’épouse a pris le soin de publier, lors de la préparation de la
campagne présidentielle, un « ouvrage entretien » (2 001), dans lequel
elle évoque les infidélités de son époux, ce qui lui  a permis d’attester
de la solidité de leur association.

Le second cas, celui de Cécilia Sarkozy, ser t de repè re aux
développements journalistiques sur la thématique de s « Femmes
de… », puisqu’il est repris et développé dans tous le s quotidiens et
dans la presse magazine. O n ne saurait en négliger l e contexte. En
effet, nombre de repor tages évoquent Cécilia Sarkozy , voire lui sont
consacrés (avec pour point culminant le por trait té lévisé d’ Envoyé

spécial du 19 décembre 2002 et les commentaires qu’il a prov oqués)
alors même que son époux bénéficie d’une couver ture  médiatique
exceptionnelle. D ès lors, le personnage est analysé c omme par tie
prenante du cadrage explicatif dominant : la mise en place d’une
intense politique de communication par le ministre de l’Intérieur. Cette
citation de Christine Clerc dans Le Figaro (21/01/03) en témoigne :
« D ans un récent por trait télévisé, on voyait aussi C écilia gronder leur
petit Louis, cinq ans, grimpé sur les genoux de son p ère pour griffonner
sur le bureau de Fouché. O n se serait cru revenu aux  sixties, quand le
petit John-John Kennedy trottinait dans le bureau o vale [… ]. O u plutôt
projetés en 2007 ». Ces récits mettent en scène un « vrai » couple,
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partageant tout, dont la femme est par tenaire dans t ous les domaines,
politique incluse, et le quotidien Libération (12/08/02) rapporte qu’elle
considère être « un trait d’union avec la société c ivile, le terrain, les
vraies gens ». Conseillère non rémunérée, elle est to ut simplement
l’associée du ministre et travaille avec lui, à la m aison, à l’époque Place
Beauveau. L’association vaut tant dans le privé que dans le public (le
couple ne manquant pas de donner à voir ses sentime nts). Il est
intéressant de revenir sur les arguments développés  par l’élément
masculin de cette association dans le repor tage d’ Envoyé spécial qui
mettait pour la première fois en scène une femme de  ministre. N icolas
Sarkozy s’y pose tout simplement en chef d’entrepri se. Il déclare que
l’exercice de son propre métier n’est possible que grâce à l’activité de
sa collaboratrice. Travailler ensemble, c’est non seu lement ne pas
sacrifier l’affectif, mais aussi gagner en efficacit é : « C’est une façon
moderne de vivre sa vie professionnelle et sa vie f amiliale ».Le ministre
insiste sur la relation de complémentarité et, ce fa isant, met en
évidence la différenciation sexuelle des rôles : « E lle a un rôle de
facilitateur, moi, j’ai un rôle de bulldozer ». Alors que le modèle de
couple qui est donné à voir est intrinsèquement con ventionnel, le
ministre procède à un retournement rhétorique, en af firmant que ce
retour à la tradition serait le produit de la moder nité. Il faut, dit-il,
prendre acte des mutations de la société, tant en ce  qui concerne les
relations homme/femme que les conditions d’exercice  du métier
politique : « C’est un métier si par ticulier la polit ique, si prenant  [… ].
C’est fini l’époque où on mettait la femme sur une cheminée, où on
ne lui demandait pas son avis et où elle intervenai t quand il y avait un
dîner  [… ] ; c’est fini pour tout le monde. C’est l’ép oque qui veut ça !
[… ]. C’est l’époque de l’égalité des sexes et de la vie à deux. [… ]. La
femme, la vie de couple, elle y prend toute sa place avec son
intelligence, à équité, à équilibre.Au nom de quoi ça  change les choses
que c’est un métier public ou que c’est un métier p rivé ? ». L’énoncé
est limpide. Il signifie qu’il serait dans l’ordre d es choses que les
activités de l’épouse collaboratrice soient publici sées. Cependant, tous
les médias ne le suivent pas sur ce thème de la néo -modernité du
couple qu’ils considèrent, le cas échéant, comme un «  cache sexe du
népotisme » ( Libération , 13/01/03), voyant par exemple dans Envoyé

spécial un « publi-repor tage ». Si les analystes mettent en relief la
stratégie de N icolas Sarkozy, la critique ne s’arrêt e pas à la
dénonciation d’une instrumentalisation de l’épouse qui permet
l’humanisation du ministre de l’Intérieur et constr uit une image de
présidentiable. N ombre de journaux insistent aussi s ur sa propre mise
en avant par Cécilia Sarkozy. C’est le por trait d’un e maîtresse femme
qui est campé. Avec la configuration du couple Sarko zy, on est
indéniablement dans le cadre de l’exercice entrepre neurial du métier
politique : si domestique et politique ne font qu’un, c’est tout
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simplement parce que c’est une association dans laq uelle public et
privé se confondent, une configuration on ne peut pl us classique
même si ce modèle du couple est présenté comme alla nt dans le sens
des mutations des valeurs sociétales.

Le personnage de Sylviane Agacinski-Jospin est beau coup plus
complexe. Ses diverses façons de se nommer symbolisen t le brouillage
qui a caractérisé l’ensemble des répertoires qu’ell e a  mobilisés tout au
long de la campagne présidentielle. Les médias l’ont  montrée comme
jouant sur le logos et les affects, endossant une pluralité de rôles
(intellectuelle distanciée,elle parle et écrit, à la  première personne aussi ;
intellectuelle engagée, elle affiche ses convictions  féministes mais se
comporte comme épouse en représentation qui pose av ec le candidat
de façon conventionnelle ; amante, elle déclare à la t élévision qu’ils
« dorment ensemble » alors qu’elle avait critiqué le  recours au registre
de la famille en campagne ; mère célibataire, elle van te les qualités
d’éducateur de Lionel Jospin). Si la référence au co uple est loin d’être le
seul répertoire qu’elle ait adopté, son état de « Fe mme de…  » a été
constamment mobilisé durant la période qui nous int éresse pour rendre
compte de la publication de son carnet de campagne, Journal Interrompu ,
ouvrage commenté par l’ensemble des médias. Il fit d ’ailleurs la une du
M onde (26/09/02) et donna lieu à tant d’articles que le m édiateur s’en
empara. D ans ce texte, elle livre ses réflexions sur un mode particulier,
puisqu’elle rédige un journal relatant son expérien ce personnelle
d’événements qui s’inscrivent prioritairement dans une séquence
politique, une fin de campagne électorale dont son é poux – resté
ensuite silencieux – était l’un des principaux prot agonistes.La philosophe
s’y exprime à la première personne. Elle devient tém oin et parle de
politique alors qu’elle n’est partie prenante de ce  milieu que par
procuration privée, même s’il faut noter qu’elle fig urait dans
l’organigramme de campagne du candidat, alors que, da ns le camp
adverse, Bernadette Chirac n’y figurait pas.

C’est là une sorte de situation expérimentale qui p ermet de saisir la
complexité de l’investissement du rôle de « Femme d e…  » par une
femme exerçant une activité professionnelle autonome  et disposant des
moyens pour ne pas être une « femme liée » (Heinich , 2003, 1996). La
complexité de ces situations – véritable dissonance  cognitive – a été
largement mise en relief par les médias dans leurs récits et
interprétations, mais sous le seul angle de contradi ctions qui
n’appartiendraient qu’à Sylviane Agacinski. Pour l’e nsemble des médias,
la publication de ce journal est illégitime dans la  mesure où elle y évoque
le candidat alors qu’elle n’a pas voix au chapitre, fût-ce pour raconter sa
propre expérience. Les termes utilisés pour la nomme r ont valeur de
rappel à l’ordre, les dépêches d’agence et leurs rep rises journalistiques
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se complaisent à jouer sur sa double identité : Sylvi ane Agacinski (ou
Agacinski-Jospin) devient en cette occasion « Madam e Jospin »,
« l’épouse de Lionel Jospin », « sa femme », et l’on é voque non plus une
individualité, mais un couple : « les Jospin », « les é poux Jospin » 5.

D ’où la disqualification : cet écrit appartient à un genre qui relève du
journal intime. En outre, les journalistes s’attachen t à mettre en relief ce
qu’ils considèrent comme un abandon des professions  de foi féministes
de Sylviane Agacinski-Jospin car, pour eux, il va de soi que ce qui est
personnel ne saurait être politique. Il s’agit là d’ une ironie de l’histoire
quand on sait que la première des revendications fé ministes des années
70 consistait à proclamer que ce qui est personnel est politique. D ans
certains cas, la référence au féminisme permet de do ubler la critique
explicite du comportement d’une femme revendiquant cette posture
d’une critique implicite du féminisme. Ses intervent ions sont
systématiquement interprétées comme le produit d’un e
instrumentalisation. Si l’idée d’une instrumentalisa tion de l’épouse est
fréquemment formulée à l’égard de Bernadette Chirac , on tolère qu’elle
puisse – le cas échéant – se démarquer de cette figu re de femme
soumise en suggérant qu’elle a éventuellement,elle aussi, son mot à dire.
Tel n’est pas le cas pour Sylviane Agacinski qui s’ est présentée comme
autonome, jouant de surcroît prioritairement dans le  champ intellectuel.
Lorsqu’elle publicise le privé,elle est aussitôt ac cusée de transgresser ses
principes. Ce qui surprend surtout, c’est la violence  des critiques
proférées à son encontre. Le contraste avec le regis tre feutré des
quelques remarques ironiques, suscitées par les inte rventions de
Bernadette Chirac,est saisissant.Sans prétendre en expliquer les raisons,
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5 La charge sans doute la plus sévère revient vraisem blablement à A.-G. Slama dans un
article du Figaro (16/12/02) intitulé « Compagnes et collaboratrices », mais on peut se
référer aux premiers articles publiés à la suite de  la  dépêche AFP du 25/09/02 titrant
« Madame Agacinski-Jospin justifie le retrait de Lio nel Jospin ». La une du M onde

(26/09/02) s’ouvre sur « L’échec de Jospin vu par s a femme », nouvelle que les pages
intérieures reprennent longuement en plusieurs arti cles dont « Campagne et défaite de
Lionel Jospin racontées par son épouse ». La chroniq ue de P. George démarre sur :
« Sylviane Agacinski, épouse Jospin. Si l’on avait que lque goût pour la férocité gratuite ou
pour la malséance hors d’époque, c’est ainsi qu’on r ésumerait la qualité première de
l’auteure de ce Journal interrompu …  ». R. D eluy, dans Libération (26/09/02 – « Sylviane
Jospin : tous coupables sauf lui ») embraye sur « Mon sieur toujours muet, Madame brise
l’omerta. D es époux Jospin, disparus depuis cinq mois , c’est finalement Sylviane qui
ressurgit la première…  » et un article de D. Hassoux  et P. Q uinio dit la même chose en
d’autres termes : « Elle défend son mec qui ne peut pas parler ». Le Parisien , toujours le
26, titre sur « Le retour des Jospin » (« Le fait du  jour :Lionel Jospin se tait encore mais
sa femme parle ») alors que C . Clerc dans Le Figaro (« Sylviane vole au secours de
Lionel ») considère que « c’est à sa femme Sylviane qu’il a confié le soin de prendre sa
défense… »). Plus nuancé, La Croix en page 2 (« Sylviane Agacinski justifie le retrait de
Lionel Jospin ») parle de « l’épouse de Lionel Josp in… . » et L’H umanité (27/09/02)
évoquera « le vrai faux événement du journal intime  de Madame Jospin ».



on peut suggérer qu’il est vraisemblable que la mis e en cause des
journalistes par Sylviane Agacinski n’y est pas étr angère. C’est donc aussi
dans le cadre d’une sociologie du champ intellectue l – plus spécialement
d’une sociologie des rapports de force politiques e t à l’intérieur du Parti
socialiste – qu’il faut analyser ces réactions.

Mais il faut aussi évoquer les critiques implicites  du personnage gravitant,
tant chez les journalistes de gauche que de droite, autour de l’idée
qu’une intellectuelle, introduite dans le microcosme  parisien, ne saurait
représenter les Françaises. Là encore, la différence de traitement entre
Sylviane Agacinski et Bernadette Chirac est saisiss ante :cette dernière –
dont les médias rapportent souvent les fréquentatio ns mondaines
parisiennes – est implicitement présentée comme le porte-parole de la
France d’en bas et du bon sens. En revanche, Sylviane  Agacinski
incarnerait la suffisance et la distance de la Fran ce d’en haut :« Sylviane
Agacinski-Jospin nous avait déjà surpris à mi-campa gne, en descendant
de son piédestal d’auteur d’ouvrages élitistes pour  nous confier que son
mari aimait beaucoup sa purée de pommes de terre [… ]. Pas une
agricultrice, pas une ouvrière, pas une infirmière, pa s un patron de PME.
Madame Jospin n’en aurait donc rencontré aucun ? À l a Cour de
Versailles, pourtant, on dit que Marie-Antoinette ren contrait des sujets
ordinaires. La reine leur témoignait même une réelle  attention »
(Christine Clerc, Le Figaro , 13/10/02). Cer tains commentateurs
rabaissent Journal interrompu au rang de « déballage » : « Voilà ce qu’il
reste de la chose politique, vue des chambres et des  antichambres de
nos premiers ministres » (Jean-Paul Mulot, Le Figaro , 30/09/02), ou de
« commérage » (Max Gallo, Le M onde , 28/09/02). La légitimité de la
publication d’un journal par une épouse d’homme pol itique semble
inconcevable à deux exceptions près : un article rédi gé par Mathieu
Castagnet dans La Croix (27/09/02) et un deuxième de Bernard Langlois
dans Politis (10/09/02).

D ans ce cas, le jeu en couple produit de la dissonan ce.Sylviane Agacinski
n’endosse pas le seul rôle d’épouse de candidat ; et lorsqu’elle
l’endosse, elle ne le fait que partiellement. Elle ma nifeste de la distance
par rapport au jeu politique :elle n’y serait donc p as à sa place. Lorsque
les médias évoquent le couple, c’est pour la renvoye r à la sphère privée,
alors même que, dotée de caractéristiques profession nelles, elle joue
principalement dans le champ intellectuel (mais, fai t important, elle n’est
pas une intellectuelle des médias).

D e telles différences de traitement impliqueraient des analyses plus
poussées de la valorisation différentielle des rôle s féminins aujourd’hui
en France. Mais cette diversité nous amène à nous in terroger sur ce qui
est socialement considéré comme recevable. Ces mises  en récit posent
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des questions au politiste ; elles mettent en relief les imbrications des
champs politique et journalistique,non seulement en  ce qui concerne les
logiques d’acteurs,mais aussi les représentations s ociales dominantes.D e
même, elles soulignent la complexité de ce qu’on nom me souvent
rapidement la communication politique et impliquent  que l’on ouvre la
réflexion politologique aux sciences de la communic ation pour tenter
d’appréhender les conditions de l’accès à la visibi lité de ce thème, mais
aussi ce qu’il nous dit du politique.

La mise en visibilité

L’accès de ces figures à la visibilité peut être ex pliqué par des logiques
proprement médiatiques, qu’elles soient économiques, sociologiques ou
organisationnelles. Une analyse réaliste des conditi ons de l’exercice du
métier journalistique, caractérisé, en particulier, pa r la reprise de plus en
plus systématique des dépêches d’agence, permet de r endre compte de
l’uniformisation de l’information qui nous intéress e. C’est ainsi que
l’ensemble des quotidiens et des hebdomadaires d’in formation générale
proposaient fin septembre les mêmes extraits de Journal Interrompu ,
avant même la parution de l’ouvrage, et invitaient l es acteurs politiques
à se prononcer sur ce texte. La tabloïdisation de la  presse et la
systématisation d’une information en boucle éclaire nt, pour partie, le
phénomène. Reste à expliquer l’intérêt pour de tels sujets, leur valeur
journalistique (leur newsworthiness ). Traiter des « Femmes de…  »
permet de faire figurer quelques taches de couleur (N orris, 1997) dans
un univers marqué par la faiblesse numérique des fe mmes, après
l’effervescence du débat paritaire, en mobilisant de s sources aisément
accessibles, et de présenter des informations sortan t de la routine. Mais
il faut également y voir la consécration de l’intér êt porté aujourd’hui à la
généralisation d’une « culture psychologique de mas se caractérisée par
la prépondérance des codes individualisants comme g rilles
d’interprétation de la réalité » (Castel, Le Cerf, 19 80 :40). La référence
aux épouses et au couple offre prétexte à une évoca tion romanesque,
dans laquelle on titre aisément « amour et ambition  » ou « compagnes
et collaboratrices ». D evoir d’investigation et néce ssité de rendre
compte des phénomènes de société sont présentés com me des
impératifs professionnels justifiant le traitement de ces sujets. D e fait, les
figures des épouses cumulent attrait de la nouveaut é et réhabilitation de
la tradition. L’adoption d’un discours politique app aremment consensuel
sur la nécessité de rompre avec l’invisibilité des femmes et l’archaïsme
de l’exception française confère au thème une légit imité sans appel. Et
ces articles, relativement nouveaux, tant dans leurs registres que dans
leurs objets, sont susceptibles de bénéficier d’une importante audience,
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voire de diversifier leurs publics. O n pourrait même  se demander, à la
lumière de l’actualité de l’année suivante, si cette  thématique ne pourrait
pas devenir un « marronnier » de rentrée ! En octobr e 2003, l’ensemble
de la presse a repris ce thème, relancé par la publi cation de l’ouvrage
d’une journaliste de Paris M atch , Elisabeth Chavelet, Leurs femmes aussi

ont du pouvoir , et par l’activisme de Bernadette Chirac qui, après
l’épisode d’un été caniculaire, fait la une de plusi eurs magazines 6.

En retour, cette mise en récit, rendue possible par l e consensus paritaire,
participe à une construction du champ politique et de ses acteurs. Les
schèmes de lecture mobilisés sont ramenés le plus s ouvent à des formes
élémentaires. À partir de l’exemple de Sylviane Agac inski, nous avons pu
constater combien l’endossement de plusieurs rôles s’avérait impossible.
Comme Hillary Clinton, cette femme cumule les handic aps d’une
multiplicité d’injonctions contradictoires, à cette différence près qu’elle
n’a pas, comme l’épouse américaine l’avait fait alor s, abandonné
l’exercice de sa profession. Les réactions à la publ ication de son journal
peuvent être lues comme simplement misogynes ; elles montrent, en
tout cas, qu’il est difficile, pour une femme, de gére r publiquement des
répertoires diversifiés.

Les médias simplifient, réduisent ou ne peuvent peut -être pas faire état
de situations complexes. Il n’en demeure pas moins q u’une imposition
préférentielle de sens découle de ces cadrages somm aires. Simplifier
n’implique pas ipso facto que les typifications connotées positivement ne
puissent s’ordonner qu’autour de la mère (effective  et symbolique) et de
l’associée partenaire dévouée ! Actuellement, il semb le impossible de
jouer en couple dans les médias en se revendiquant de valeurs
féministes, impossible d’être montrée comme partenai re à égalité,même
si la complémentarité est proclamée. Il est intéress ant de noter que
François Hollande et Ségolène Royal ont rarement ét é jusqu’à présent
évoqués comme un couple en politique, l’absence de l égalisation
juridique servant vraisemblablement leurs objectifs . Membre d’un tout,
associée, la « Femme de…  » se doit d’être à sa place :dans le seul rôle
de la femme complémentaire.

Si les critères d’évaluation que nous offrent ces r écits s’avèrent
sommaires et bien peu progressistes, les registres q u’ils empruntent sont
faiblement diversifiés. Ils s’ordonnent autour de la  dénonciation, de
l’ironie et de la familiarité, parfois condescendant e (l’utilisation
systématique des prénoms, récurrente lorsqu’on évoqu e les femmes en
politique, est même ici légitime, puisqu’elle permet de différencier).
Fréquemment, la référence au genre tourne à la misog ynie : les
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évocations des harpies, de Madame Sans Gêne ou de Ma rie Antoinette
sont facilement mobilisées ou rapportées. Pour s’en convaincre, il suffit
de lire sous la plume de D idier Hassoux et Paul Q ui nio, dans Libération

(26/09/02), ces propos attribués à un député anonyme : « O n a eu le
livre de Bernadette pendant la campagne, celui de Sy lviane après,
comptabilise un député. Heureusement que Jany Le Pen  ne sait pas
écrire ».

Mise en récit du po litique

Ces co-constructions invitent à ne pas adopter une lecture déterministe
d’une communication politique qui serait unilatéral e et maîtrisée par un
pôle d’acteurs, aisé à isoler analytiquement. Certes, acteurs politiques et
médias se trouvent dans une situation d’interdépend ance, les médias
relayent les acteurs politiques qui doivent coopére r avec eux. D ès lors,
la convergence d’intérêts semble évidente. En tout é tat de cause, les
journalistes contribuent à construire le phénomène qu’ils s’attachent
aussi à dénoncer : l’instrumentalisation des épouses. Une telle évocation
a d’indéniables conséquences sur les représentation s sociales du champ
politique. Elle donne à voir et légitime certaines l ogiques, impose une
focale d’appréhension du politique par le niveau mi cro, et contribue à
minorer l’importance des organisations politiques p artisanes. Elle se
focalise sur les concurrences et stratégies envisag eables et elle met en
exergue la personnalisation du pouvoir. La politique  est prioritairement
présentée comme un champ de bataille où tous les co ups sont
possibles. D ans le cadre d’une approche stratégiste, l’interprétation
médiatique dominante – à savoir l’instrumentalisati on de l’épouse –
n’est pourtant pas la seule concevable.

N ous avons souligné (Restier, 2002) combien la confi guration du couple
se prêtait au jeu stratégique 7 et, par voie de conséquence, à son
décryptage stratégiste. Par exemple, le jeu en couple  constitue une
ressource qui permet à l’association chiraquienne d ’ouvrir la palette des
orientations politiques, de fonctionner comme un ens emble attrape-
tout, de pouvoir gérer des contradictions, mais aussi  de bénéficier de
l’accumulation de statuts jouant simultanément dans  toutes les arènes
politiques. Mais « en avoir deux pour le prix d’un » , formule récurrente,
empruntée à Bill Clinton, ne signifie pas que la con figuration, telle qu’elle
semble aujourd’hui socialement acceptée, obéisse au schéma 1+ 1 qui

« Femme (s) de… ». Jouer en couple en politique : des mises en récit sans importance ?

D O SSIER 99

7 Sous cet angle, on pourrait aisément rendre compte –  a posteriori il est vrai – de l’échec
de la configuration Jospin, éminemment polyphonique dans la mesure où chacun des
partenaires a investi une pluralité de rôles au fil  du temps.



renverrait à deux individualités, mais plutôt que l’ ensemble doit ne faire
qu’un.En fait, la configuration du couple en politiq ue propose,avant tout,
une réhabilitation de la conjointe collaboratrice. I l aura sans doute fallu
la médiatisation de Cécilia Sarkozy pour en prendre  pleinement
conscience, alors que, pourtant, les exemples de gesti on patrimoniale
des entreprises familiales politiques auraient dû, d epuis longtemps, nous
éclairer sur la dimension entrepreneuriale de la ce llule conjugale en
politique. Ceci n’est pas nouveau. D epuis quelques an nées déjà, en
France, nombre de femmes relayent leurs époux en cas  d’inéligibilité. Ce
sont tout simplement l’entreprise artisanale ou la profession libérale qui
sont érigées en modèles, un éventuel népotisme ne co nstituant que la
mise en œuvre des valeurs de l’entreprise dans le c hamp politique. Si le
modèle est aujourd’hui incarné par l’équipe Sarkozy  (le ministre
appelant son épouse « la patronne »), il sous-tend l ’expérience
chiraquienne. D ans cette logique, la femme politique est la femme du
politique, comme l’épicière est la femme de l’épicie r, et la boulangère
celle du boulanger. L’homme politique et son épouse sont, eux aussi,
associés dans un projet commun. Le propos n’est pas neuf, à cette
nuance près que,désormais, intérêts et sentiments so nt montrés comme
devant aller de pair,ce qui n’est pas sans provoque r des quiproquos dont
atteste la polémique ouverte par les déclarations d e Clara Gaymard
dans Libération en janvier 2003 8.

L’instrumentalisation des épouses au service de la politique de
communication de l’élu ne constitue qu’une des face ttes de la gestion
d’une petite entreprise familiale. Le fait qu’elle s oit relayée par les
médias – et puisse l’être – ne relève pas de la seul e volonté des acteurs
politiques ou médiatiques. Aussi faudrait-il parveni r à analyser les
conditions d’une telle production sociale. Les argum ents ne manquent
pas pour voir, dans ces figures, un retour de l’idéol ogie conservatrice. Il
est vrai que le modèle de l’entreprise familiale ne  constitue sans doute
pas le vecteur privilégié du progressisme et donne clairement à voir,dans
l’arène politique, des femmes cantonnées dans l’affe ctif et la gestion
déléguée d’une association. Souvenons-nous combien l a reconnaissance
d’un statut, pour les conjointes d’entreprises famil iales, fut difficile à
obtenir 9. D ’ailleurs, par contraste, mettre en exergue un tel rôle et sa
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8 N e revendiquant pas d’investir un rôle de collabora trice, celle-ci en a souligné le côté
entrepreneurial et carriériste en rappelant que les  autres femmes du gouvernement
étaient toutes des « deuxièmes épouses » :« Elles o nt épousé la carrière de leur homme,
font carrière avec lui.N ous,on s’aime » ( Libération 24/01/03,article de P.N ivelle consacré
au portrait du ministre H. Gaymard, « le géniteur des  alpages »). Cette fracassante
déclaration donna lieu à un rectificatif dans Paris M atch peu après (13/02/03), précisant
que C . Gaymard avait « appelé les épouses des minist res pour s’excuser d’avoir déclaré
dans la presse qu’elles avaient épousé la carrière de leur mari alors qu’elle avait épousé
le sien par amour ».

9 Loi 82-596 du 10 juillet 1982.



« naturalité » peut porter ombrage aux autres figures  féminines –
élues – évoluant dans le champ politique. Et cette mi se en visibilité peut
donc être analysée comme un rappel à l’ordre des fe mmes,d’autant plus
puissant que les perspectives ouvertes par la mise en place du projet
paritaire se sont particulièrement assombries récem ment (Z immerman,
2003). Il serait sans doute rapide d’affirmer qu’il y a une stricte
congruence entre le modèle du couple et le succès d e l’idéologie
conservatrice. Cependant, il faut bien reconnaître qu e les évocations du
couple, telles qu’elles sont légitimées par les médi as, sont loin d’être
progressistes et ce, alors que la pratique sociale d e la vie en couple est
elle-même en pleine mutation (Kaufmann, 1993). Ceci p eut être
décrypté comme un retour du modèle patriarcal porté  par la nouvelle
majorité de droite, mais il est à noter qu’il a été peu analysé par les
journalistes, même si l’ironie se fait plus mordante  dans la presse de
gauche.

« Q u’on la supprime » (« Abolish her …  »)  écrivait Germaine Greer
dans N ew Republic (26/06/95) évoquant la First Lady et voyant dans ce
personnage le terreau d’une possible revanche réact ionnaire (d’un
backlash pour reprendre le titre  de l’ouvrage fameux de Sus an Faludi
(1993). À l’appui de cette thèse, il faut signaler qu e si les références au
féminisme ne sont pas absentes des récits médiatiqu es, il s’agit dans les
trois cas présentés soit d’évoquer un féminisme dév oyé, soit de montrer
en quoi le féminisme serait une idéologie désormais  dépassée.
Paritarisme se conjugue avec néo-libéralisme : la fem me serait
désormais libre de choisir, y compris de choisir le conservatisme
politique et la conservation sociale (Rudy, 1999). La  mise en image du
couple ne peut que conforter cette perspective. Selo n Maggie Allison
(2001 : 219), « ce n’est pas le sexisme en tant que te l qui crée les
entraves à la participation des femmes au pouvoir, m ais plutôt la nature
explicitement hétérosexuelle de ses manifestations publiques et
médiatiques, qui a pour résultat de confirmer les fe mmes dans une
position subordonnée, qu’elles soient femmes politiq ues à part entière,
conjointes ou apparentées à un homme politique ».

Conclusion

Au-delà de l’imagerie, le sexisme est toujours prése nt. En témoignent les
fantasmes et réactions machistes à cette publicisat ion des femmes qui
est parfois vécue comme une per te de substance viri le (une
émasculation ?) du politique.Ainsi le chroniqueur du  Figaro ,Alain Gérard
Slama (16/12/02), voit-il, dans ce qu’il appelle la «  paritarisation du
pouvoir [… ], une féminisation liée à la nécessité de rassurer dans des
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sociétés où les peurs sont proportionnelles aux sol licitudes de l’État
providence [… qui] correspond à un changement indéni able du rôle de
la femme dans le couple. Celle-ci n’est plus seuleme nt l’attachée de
presse ou le portemanteau du mari, elle n’est plus s eulement sa
mémoire, mais aussi l’inspiratrice, la donneuse d’idé es ; elle ne s’efface
plus et parle en son nom propre [… ] ;l’homme deviend rait l’instrument
de la carrière de sa femme ». Le couple en politique  ferait plus que
consacrer la domination féminine, il illustrerait la   mutation du politique
en général. En quelques mots, voilà évoqué le fait qu e la thématique qui
nous préoccupe touche l’ensemble du champ de la sci ence politique :la
définition de la politique,du politique,mais aussi des politiques publiques
et des idées politiques.Voilà qui confirme aussi la  persistance du poids
de l’histoire : une présence féminine en politique es t lue comme
incongrue, a fortiori celle de l’épouse. O n retrouve, ici, la force de
l’investissement symbolique projetée sur l’épouse d u monarque ; le
personnage de l’épouse de l’élu induit, inévitableme nt, un
questionnement sur le régime. Q uand bien même nous n e serions plus
au temps de Cromwell (Gillespie, 2001), c’est le souv enir de Marie-
Antoinette qui ne manque pas d’être invoqué. D ans un  essai récent,
Marie-Joseph Ber tini (2002) estime qu’on n’assiste pas à une
féminisation mais à une maternisation de nos sociét és. Cette thèse est
confirmée par l’acceptation de la figure de Bernade tte Chirac : le seul
modèle socialement recevable, aujourd’hui, dans l’esp ace public français,
semble être celui de la mère.

La mise en visibilité des « Femmes de…  » ne concern e pas seulement
la question de la permanence des stéréotypes fémini ns, sur ce point,
nous pencherions plutôt pour la thèse de leur réact ivation et de leur
renouvellement car les questionnements induits par la présence des
épouses dans l’espace public semblent désormais s’é tendre aussi aux
hommes publics, et ce, phénomène nouveau en France, so us l’angle de
connotations sexuelles.Elle soulève des interrogati ons plus générales sur
les représentations médiatisées du champ politique que nous
commençons, tout juste, à prendre en considération. La  mise en récit
des femmes publicisées ne saurait donc être considé rée sans
importance dans le contexte post-paritaire :elle doi t être analysée dans
ses interactions avec la réforme elle-même.

Chr. Restier-M elleray
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